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Le Soleil, Québec, jeudi 21 mai 1964

Donald Coffin s'en prend au rapport de l'ex-polider Doyon
Par famille tt2>Cia*nrk
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Par Camille LESSARP

Ayant finalement bu son tour 
comme témoin devant la Com-
mission d'enquête Brossard. Do-
nald Francis Coffin — le frère 
de Wilbert — n'y est pas ail1 
avec des pincettes pour qualifier 
de "maisonge éclatant" idown- 
right lie» un rapport de lex-ser- 
gent. Henri Doyon de la Sûretr 
provinciale.

Selon ce rapport rédigé le « 
août 1953, Donald Coffin aurait 
dit a Doyon que son frère Wil-
bert buvait depuis six semâmes 
quand le groupe de chasseurs 
lundsey-Claar est arrive en Gas- 
pésie, au mois de juin de la me-
me année.

Encore selon ce document, 
Donald aurait qualifié son frè-
re de "very wild guy” quand il 
était sous l'effet de l'alcool et 
aurait dit qu'il pouvait faire 
n'importe quoi quand il était 
dans cet état, Le rapport ajou-
tait, citant toujours Donald Cof-
fin, que Wilbert avait dû être 
surveillé par ses frères depuis 
son retour d’outre-mer — ou il 
passa cinq ans au cours de la 
seconde guerre mondial? — par-
ce qu'il lui arrivait de boire.

Le soudeur de 41 ans de York 
Center (Gaspésle) déclara n'a-

voir jamais dit de telles choses 
a Doyon, expliquant qu’il ne sa-
vait même pas la date de l’ar-
rivée des Américains dans la pé-
ninsule gaspésienne

Même si Me Jules Deschênes 
porta à son attention que les 
mots ”a very wild guy" étaient 
écrits en anglais dans le rapport, 
Donald Coffin répéta que le 
paragraphe complet était un 
mensonge.

EXPEDITION-MYSTERE
Comme on s'y attendait, il fut 

interrogé par Me Deschénes sur 
les circonslances qui ont entouré 
une expedition nocturne qu'il 
aurait effectuée près du camp de 
son frère Wilbert en compagnie 
de Me Raymond Maher et de 
Jean-Guy Hamel, le soir même 
de l'enquête du coroner sur la 
mort des trots chasseurs d'ours 
américains.

Le frère cadet de Wilbert a 
bel et bien confirmé que Me Ma-
her et son homme engagé Jean- 
Guy Hamel lui avaient demandé, 
vers les dix heures du soir, le 27 
août 1953. rie les guider dans les 
bois de Gaspé. supposément pour 
aller y cueillir un colis a la 
grande Fourche, (Wooden Bot-
tom Brook» près de la rivière 
Saint-Jean.
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H se rendit de bonne grâce à 
une telle demande, croyant, vu 
que Me Maher était l’avocat de 
la défense, que cela ne pouvait 
qu'être utile à son frère Wilbert.

Selon Donald Coffin. Me Ma-
her et Hamel ne lui ont pas dit 
ce que contenait ce colts, ni 
avant, ni après l'expédition

Ils quittèrent donc Gaspé dans 
une voiture conduite par Jean- 
Guy Hamel, évitèrent une bar-
rière destinée à contrftler l'accès 
en forêt et s'arrêtèrent à envi-
ron 300 pieds du camp de Wil-
bert.

Rendus à cet endroit, Me Ma-
her et Hamel se seraient absen-
tés pendant quelque cinq ou dix 
minutes pour revenir porteurs 
d'un colis enroulé dans une ca-
pe imperméable de l'armée.

Donald serait demeuré dans 
l'automobile afin d'éviter d’être 
mêlé à cette question de meur-
tre, a-t-il expliqué dans sa dé-
position.

Il aida peut-être cependant à 
soulever la banquette arrière de 
la voiture, sous laquelle on dis-
simula le colis mystérieux

Quand Me Deschénes lui de-
manda s’il avait alors quelqu’idée

Me Prévost invoque l'inviolabilité 
du secret professionnel des avocats

Me Yves Prévost s'est formel-
lement oppose, hier, à ce que 
Me François de B. Gravel soit 
requis de produire ses notes per-
sonnelles du procès de Wilbert 
Coffin devant la Commission 
d'enquête Brossard.

En faisant une telle objection, 
Me Prévost, qui représente les 
Intérêts de Me Gravel, a invoqué 
l’inviolabilité du secret profes-
sionnel des avocats

C'est Me Noël Donon qui avait 
demandé è Me Gravel s'il lui 
était possible de produire ses no-
ies. Cette demande avait pour 
but de prouver que Me Gravel 
s'occupait non seulement des 
questions de droit au procès de 
Percé comme il le prétend, mais 
aussi des questions pertinentes 
A la preuve

L'ex-secrétaire d'Etat n’insista 
pas davantage, mais fit tout de 
même remarquer à l'ex-secrétai-
re de la province que ce dernier 
"oubliait une règle élémentaire'' 
en faisant son objection, à savoir

que c’est Me Gravel lui-même 
qui aurait dû invoquer son se-
cret, professionnel, et personne 
d’autre.

On sait que le Juge Roger 
Brossard a statué, la semaine 
dernière que Coffin avait relevé 
ses procureurs de leur secret 
professionnel sur un point bien 
précis, en signant un affidavit 
dans sa cellule de condamné à 
mort, le 9 octobre 1955. affidavit 
qui fut par la suite rendu public.

Dnns sa déclaration. Coffin 
affirmai: que relui qui lui avait, 
déconseillé de témoigner a son 
propre procès était Me Raymond 
Maher.

L'incident d'hier survint quand 
Me Dorion. interrogeant Me 
Gravel, lui demanda s'il consi-
dérait la suffisance ou l'insuf-
fisance d'une preuve au cours 
d'un procès comme une question 
de fait ou une question de droit.

Me Gravel répondit que l’in-
suffisance de preuve est une 
question de fait, tandis que l'ab-

sence de preuve est une ques-
tion de droit. (C’est cette der-
nière éventualité qui donne ou-
verture à une motion de non- 
lieu.)

Me Grave) avait affirmé A plu-
sieurs reprises au cours de sa 
déposition qu’il ne s'était occupé 
que des questions de droit comme 
avocat-conseil dans la cause de 
Coffin, et Me Dorion tenta de 
savoir si son confrère avait son-
gé à faire une motion de non- 
lieu au cours du procès

Ce dont Me Dorion dut aban-
donner espoir, tellement le té-
moin alambiqualt ses réponses

Le juge Brossard conseilla A 
Me Dorion de passer A un autre 
sujet.

L'interrogatoire se poursuivit 
sans apporter aucun résultat 
positif

La séance fut alors suspendue 
et. on décida, a !a reprise de 
faire entendre Donald Coffin qui 
faisait de l'antichambre depuis 
plus de trois jours.
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RAVISSANTS 
MA»LLOTS 
pour les 

belles ondines
A—Une importation ita- 
l;enne, un séduisant maillot 
m jersey Helenca, ou décol-
leté plongeant au dos, ju-
pette devant et soutien- 
gorge en pellon, marine ou 
muge à pois blancs, 10 à 
18 ans 14.99

B—Superbe maillot en jer-
sey Helenca, à pantoion uni 
et corsage à motifs jacquard. 
Bleu, rouge, vert à pantalon 
noir, 10 à 18 ans 14.99

C—Nouveau maillot très 
jeune à pantalon uni et 
corsage quadrillé. Rouge 
quadrillé noir et blanc, vert, 
quadrillé rouge et vert. 10 
disant. 14.99
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de ce qu’il contenait, il répondit 
qu’il croyait qu'il s'agissait d'un 
fusil.

Témoignant il y a quelques se-
maines devant la Commission, les 
ex-policiers Lewis Synnett et 
Henri Doyon raccntèrent que le 
matin du 28 août — donc, le 
lendemain — ils se rendirent. A 
la suite d’une information de 
Wilbert Coffin, pres du camp de 
celui-ci pour y cueillir une cara-

bine ayant appartenu A un cer-
tain Jack Eagle. Eagle avait prê-
té cette carabine A Wilbert Cof- 
fin au printemps de 1953, et Cof-
fin, semble-t-il, voulait démon-
trer qu’elle n'avait pas servi A 
assassiner les chasseurs améri-
cains.

Quand Synnett et Doyon arri-
vèrent A l'endroit indique par 
Wilbert Colfin, la carabine était 
disparue; il n'y avait que l'em-

preinte de la crasse dans la terre 
humide ainsi que des traces de 
pneus et de pieds.

Jacques Hébert soutient dans 
“Jaccuse les assassins de Cof-
fin" que si la carabine avait été 
retrouvée, Wilbert Coffin aurait 
pu être innocente, impliquant 
par IA que l'avocat de la défen-
se avait fait le jeu de la police 
en faisant disparaître une arme 
qui n étatt pas celle du crime.

Donald Coffin a fait part A 
H-bert de l’incident au cours de 
l’été 1963, et prétendit, hier, lui 
avoir déclaré qu’il entretenait, 
une certitude qu’il s’agissait bel 
et bien de la carabine de Jack 
Eagle qui se trouvait dans le co-
lis que Me Maher et Hamel 
étalent allés cueillir, mais qu’il 
ne pourrait pas le jurer, puis-
qu'il ne l’avait pas vue person-
nellement.

Sa certitude viendrait de cer-
tains faits dont il a entendu 
parler depuis le procès de son 
frère.

Quant A Hébert, il écrit dans 
“J’accuse " que Donald lui a 
affirmé devant témoins que le 
colis contenait bien la carabine 
d'Ëagle.

Me Maher doit se faire enten-
de devant la Commission cette 
semaine.
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Essayez-le.vous verrez que c'est
• celui qui fait le mieux
• celui qui soutient le mieux
• celui qui est le plus confortable
• et celui qui est aussi le plus joli!
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soutien-gorge extensibleible

de Playtex*
Des nouvelles bretelles extensibles et ajus-
tables. Les bretelles rembourrées donnent 
un surcroît de confort. Elles ne tortillent pas, 
ne roulent pas et restent extensibles. Le dos 
et les côtés en spandex Stretch-Ever* frais 
soutiennent fermement, mais vous assurent 
une liberté totole de mouvement. Les goussets i dentelle 
de coton gardent leur forme... et la vôtre. Tel est le tout 
nouveau soutien-gorge extensible Living de Playtex. Vous 
le trouverez à votre goût! Blanc, grandeurs; 32m-42C. 6,

IL SE LAVE A LA MACHINE AUSSI... ET DURE DES MOIS!
• morqu» dépoté*

Poquet, rayon des corsets, 2e étage- 
Commandez par la poste ou par téléphoné 529-4501.
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Tft/COrE D’UN NOUVEAU FIL ELASTIQUE*

UN SOUS-VETEMENT 
QUI VOUS AMINCIT
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A jambe longue... Gaine-culotte... Brief

* LE PLUS LEGER, LE PLUS FIN ET LE 
PLUS PUISSANT ELASTIQUE AU MONDE!

MAGIC LADY—3-en-un ... est un SOUS-VETEMENT qui possède la 
légèreté de vos bas nylon (moins de 3 ounces); avec JARRETELLES 
amovibles; vous donne le même contrôle qu'une GAINE! Le secret est 
dans ce nouveau fil élastique . . . une composition miraculeuse de 
nylon et élastique qui fait de MAGIC LADY un sous-vêtement de longue 
durée-son lavage en fait l’améliore! Voyez MAGIC LADY dès aujourd’ 
hui . . .et voyez pourquoi IL REND TOUT AUTRE SOUS-VETEMENT 
DÉMODÉ! J.95 S r 95 $,95

petite, moyenne, grande (uni), "w (imprimé) J a jambe longue (uni) 3 
Paquet, lingerie pour dames, 2e étage.

Commandez par la poste ou par téléphone 529-4501 ou Place louner 653 8711.
[gaiement en vente o Place Laurier

y3 REGULIER O11 OU 3 POUR 
,M. 4.20 (H. 900
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Cl-H07 KEN GRIFFIN A L'OR-
OUI Moonlight ond ro»*» —- Jo- 
ttphme — Th« doll donee — 
Moonbeom» —- Th* petit* woltz 
*t autre»

Qreetett

CBLR-2016 DAUDA Je t’attend» 
—- Le petit Gonralei — Tci, tu me 
plo»» — le iour le plu» long — A 
mo chance et autre».

,:ÂCKS(

XL-1094 CUGAT CAVALCADE
Brazil — Betorn* Mucho — My 
»howl —. Tico-Tico — Joloui'e 
et outre».

j ! /.

Cl-1949 RAY CONNIFF Volare
—- G'g» —- Yellow ro»e — Mock 
the kn»fe — Cry — My prayer...

LN-24053 HAWAII GREATEST 
HITS Bola Ha'i — Aloha Oe — 
Bleue Hawaii — Sweet Leiiani — 
Porod»»e Moon —- Pagan love 
»ong .

CL-1428 MAH AHA JACKSON
You muit be born ogam — A 
crunan duty —- Becouie Hi» 
name ti Jeaui — Brown Baby...

Cl-1354 ANDRE KOSTELANETZ
Vol*#» de Strou»» — Danube 
Bleu Southern ro»ei — Arti»t'» 
life — Vienna life...

CL-586 ANNIVERSARY SONG
Xen Griffin a l'orgue — When 
you turn to nlver — I love you 
truly — Wonderful one ..

Fl-297 Ti-Gu» et Ti-Mo u »m Un 
rire o la teconde —- Vient Pou- 
poule —• Moi* c'e»t y bét» un 
homme comme ça — Lo jeune»- 
se d aujourd'hui

LEO FERREm
CBLP 2018 LEO FERRE Lo langue 
française — Muter Goprgina —- 
t e» chouette — ço f'va — lo vie 
e»» louche —— plu» |omo»s,..

Paquet, disques, rez-de-chaussée. Commandez par la poste ou par téléphone 529-4501.

LA CIE PAQUET INC.
rue St.Jo$eph e>t, Québe< 2. 
Veuille, m'expédier lei diaquee
tuivonft,,.
Not Deecription

Nom

4dr.ui

Ville . Tél.:

Comptont □ Entrée □ CR. Q
(» v p ajoutée la taie de 6%)

DEMONSTRATION
des réputés produits BISSELL

les 22 et 23 mai o notre comp-
toir de l'entrée de la rue St- 
Joseph.

en vedette:
LE NETTOYEUR A MEUBLES 
Bissell
Shampoo et brosse pour appliquer.
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Aussi NETTOYEUR A TAPIS BISSELL 
et NETTOYEUR A FOURNEAU BISSELL
Cr i produits opèrent presque 
par magie t Venez 1r s voir en dé-
monstration.

LE PERSONNEL OE PAQUET FAIT TOUTE LA

fl?
Invitation spéciale aux personnes

EN VILLEGIATURE
Adoptez notre restaurant pour l'été!

Comme le restaurant Poquet est situé en plein centre des affaires St-Rech, il 
est certainement tout près du lieu de votre travail I Vous épargnerez du temps L. 
La nourriture est choisie et excellente I La climatisation agréable et salutaire L. 
le service rapide et courtois. Chaque client Paquet est l'objet d'une attention spé-
ciale. . ..

Poquet, reitourant — soui-sol.

DIFFERENCE, IL SE PLAIT A VOUS -


